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CONCLUSION 
 

par Christian Huyghe1 
 
 
Mesdames et Messieurs, 
 
 

Au terme de cette séance très riche par la diversité et la qualité des interventions et des intervenants, la 
pertinence des questions, il convient d’abord de féliciter ceux qui ont conçu cette séance et en particulier 
notre confrère Yves Lespinasse et remercier l’Académie d’avoir offert la possibilité d’une telle séance, 30 
ans après la précédente édition consacrée aux PPAM. 
 
Je voudrais tirer ces conclusions en huit points principaux : 
 

1- Le secteur des PPAM est un secteur florissant, dispersé diront certains, mais pour lequel le 
qualificatif « divers » est sans doute plus adapté. Ceci est vrai pour les espèces, comme pour les 
molécules et principes actifs, molécules issues du métabolisme secondaire. Cette filière présente un 
fort potentiel de développement dans de nouveaux secteurs, notamment celui de la protection des 
cultures. On notera que les productions se situent en amont d’un secteur économique 
particulièrement puissant, celui de la parfumerie, et avec une part faible de la valeur ajoutée revenant 
à la production primaire. 

2- Les espèces végétales sont fréquemment classées au titre des espèces orphelines de recherche, ce qui 
est la réalité. Mais la filière n’est pas orpheline de recherches et les travaux présentés aujourd’hui sur 
la biochimie et l’analyse des voies métaboliques permettent de disposer d’outils de compréhension 
remarquables. 

3- Comme ce fut illustré avec pertinence au travers de l’organisation de cette séance, il est essentiel de 
capitaliser sur le couplage amont-aval, car au delà de la répartition de la valeur ajoutée, ce couplage 
permet d’optimiser les choix stratégiques faits au niveau de la production. Mais l’articulation 
nécessite de se pencher sur la propriété intellectuelle aux différents niveaux de la chaine. 

4- Ce secteur est en fait inscrit dans la bio-économie et les présentations illustrant le potentiel de 
certaines molécules en santé des plantes suscitent déjà des intérêts exprimés par les grandes 
entreprises du secteur de la phytopharmacie. 

5- Mais ces éléments doivent nous amener à mobiliser les concepts de l’écologie industrielle pour 
réfléchir aux différentes options et opportunités d’évolution. Basée sur l'analyse des flux de matière 
et d'énergie, l'écologie industrielle propose une approche globale du système industriel en le 
représentant comme un écosystème. Ceci offre deux options de développement totalement 
différentes, même si elles peuvent coexister. 

6- La première de ces options est de favoriser le développement de l’activité de production dans des 
régions dites difficiles, où ces productions seront des espèces de diversification contribuant à 
accroître la diversité fonctionnelle dans les systèmes de culture, ce qui permet d’inscrire les PPAM 
au cœur de l’agro-écologie. Mais, en termes d’écologie industrie, cette option questionne la 
localisation des entreprises de première transformation. 

7- La seconde option est d’imaginer des modèles totalement différents de production des principes 
actifs. A ce titre, l’exemple des Plantes à Traire est absolument remarquable, parce que, au delà des 
innovations technologiques qui le constituent, il permet de penser totalement différemment la 
production des principes actifs. La combinaison de ce processus conduit en confinement et utilisant 
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les apports de la transgenèse pour synthétiser des molécules nouvelles offre un champ 
d’investigation inédit. 

8- Ceci montre bien que l’innovation sur les composés secondaires et sur les espèces qui sont cultivées 
et récoltées pour ces composés, ce qui est la base de la production de PPAM doit être pensée 
totalement différemment de l’innovation sur les espèces dédiées à la production et la valorisation de 
la biomasse et des composés primaires. Ces deux voies différentes d’innovation ne sont pas 
opposées, car elles peuvent être réfléchies et organisées de façon complémentaires, tant au niveau de 
l’aval que de l’amont, puisque ceci peut s’insérer dans des travaux sur la diversification des systèmes 
de production et des territoires agricoles. 

 
Bravo encore, en espérant que nous n’attendrons pas 30 ans pour la prochaine édition dédiée aux 

PPAM. 


